
Communiqué de l’ADRISE. 

Rencontre avec Gérard Onesta. 

Sur proposition du collectif de campagne de la liste « Nouveau Monde en commun sur les 

Hautes-Pyrénées », l’ADRISE a pu rencontrer Gérard Onesta, tête de la liste « Nouveau 

Monde » aux élections régionales, le mardi 1
er

 décembre à Andrest. Etaient également 

représentées les associations Bécut Environnement et Terra Ma Terre ; pour sa part, Henri 

Lourdou, qui au gré des circonstances se présente au titre de son association Grand Tarbes 

Ecologie ou bien de délégué départemental d’EELV, était pour l’occasion représentant de 

France Nature Environnement. Gérard Onesta était très attendu sur sa position concernant 

l’UTV 65 de Bordères. Avec sa franchise habituelle, il n’a pas voulu donner le sentiment de 

venir à la pêche aux voix par une déclaration attendue par son auditoire. La question de la 

gestion des déchets est un domaine qu’il connait bien et qui, selon lui, a été effroyablement 

mal traité par les responsables locaux depuis des décennies. Pourtant, nos poubelles 

« renferment de l’or » qu’il faut valoriser. Il faut sortir des solutions simplistes que constituent 

l’enfouissement ou l’incinération. S’il est élu, Gérard Onesta remettra à plat l’ensemble des 

projets en cours dans la région afin d’élaborer une vision globale et cohérente. Avec une 

réserve cependant sur les échéances dans la mesure où la loi NOTRe  prévoit le transfert de la 

compétence de la gestion des déchets aux régions dans un délai qui peut aller jusqu’en 2020. 

Il usera de son pouvoir de négociation afin d’uniformiser les pratiques en matière de collecte 

des déchets entre l’ensemble des collectivités (syndicats et communes) en charge de la 

collecte des ordures. Pour lui, l’urgence se situe dans la mise en œuvre d’une politique 

drastique de réduction des déchets et d’optimisation du tri à la source qui doivent permettre de 

réduire la part des déchets fermentescibles et les expurger de la quasi-totalité des impuretés 

qui les souillent actuellement. A partir de là, leur transformation en compost utilisable dans 

l’agriculture peut être envisagée par un processus de méthanisation, à condition que les unités 

soient implantées loin des zones habitées. A une question de la salle, il affirme que cette 

chaine vertueuse de traitement des déchets exclut la possibilité de recourir au tri mécano 

biologique en ce qu’il va à l’encontre d’une intensification du tri à la source puisque ce 

procédé est sensé accepter les ordures ménagères en mélange telles qu’elles sont issues des 

sacs plastiques produits par les ménages aujourd’hui. Ceci condamne donc tout projet qui 

aurait recours à cette technologie. Autre inquiétude de sa part, les nuisances qui naitraient 

d’une noria de camions convergeant quotidiennement vers une usine de traitement en 

provenance de l’ensemble du département. 

 


